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ROTARY CLUB DE SAINT-DENIS

LA REUNION
____________

BULLETIN N° 337

Réunion du Mercredi 3 Décembre 1969

Présents
: 27



Visiteurs :
Ph. GELLE (Diégo-Suarez)

Assiduité
: 56,2 %




Dr. FERRANDO (Saint-Benoît)







Invité :
M. l’Inspecteur Général COURTOUX

---

I – Nouvelles du Club


Excusé J.M. GUICHARD.


Le Président JOLY excuse HASSEN et D. SAUGER, en instance de départ en Métropole. Il annonce également le prochain départ de DADANT et, espère-t-il, le sien.


Le Club a reçu deux cartes de présence de LE DU (Agadir) ainsi qu’une lettre du Past-Président GALLE, qui annonce son admission au Club de Bourg-en-Bresse, ce dont le Président de ce Club se félicite dans un message adressé au Président JOLY.


Admission au Club de Ch. MERLE (Doger de Spéville). ESPITALIER-NOEL présente au Club son filleul.


Christian MERLE est né à l’Ile Maurice en 1934. Il est le cadet d’une famille de 12 enfants.


Après des études primaires et secondaires au Collège du Saint-Esprit à Maurice, il poursuit des études d’Ingénieur à Glasgow, puis acquiert à Londres sa spécialisation en moteur Diesel.


Préférant, semble-t-il, le charme des réunionnaises à celui des mauriciennes, il épouse une réunionnaise. Sa mère est elle-même réunionnaise.


Il travaille à Maurice avant d’être nommé représentant de la firme Doger de Spéville à La Réunion, depuis maintenant plus d’un an.


Aux applaudissements de tous, Ch. MERLE remercie et s’engage à maintenir haut le drapeau rotarien.


MOULIN précise que Ch. MERLE a été entre autres responsable de la réalisation du système d’irrigation du Golf de Saint-Gilles, qui est une excellente réussite.


Le Président fait connaître que la préparation du Tournoi de Bridge Rozanoff est confiée à ANDRÉ et VERJUS.


Par ailleurs, il invite tous les membres du Club de Saint-Benoît à participer le Mercredi 17 prochain au repas avec épouses au restaurant La Ferme.


Les responsables de l’Arbre de Noël au Port sont de BELABRE et LAWSON.


Celui de la réunion du District à Maurice est YCARD.


Enfin le Président fait part qu’il a été demandé au Club des Comores des renseignements sur les dommages subis par le passage du cyclone sur ces îles et dans quelle mesure notre Club pourrait intervenir.

II – Causerie


Présenté par JACQUEMOT, encore qu’il soit maintenant une figure réunionnaise bien connue, M. L’Inspecteur Général de l’Education Nationale COURTOUX nous parle ce soirt de l’intervention quantitative et qualitative de l’Education Natiuonale dans l’enseignement primaire et secondaire à La Réunion, à l’exclusion de l’enseignement supérieur.


Il y a dix ans, alors que le taux de scolarisation se situait en métropole aux alentours de 50 %, il était à La Réunion de 2 %.


Cette simple constatation montre les efforts considérables qui ont été accomplis depuis pour faire face d’une part à la pression démographique réunionnaise, d’autre part au rattrapage du taux métropolitain, et ce particulièrement dans l’enseignement primaire où la scolarisation est obligatoire.


Deux domaines sont successivement abordés par l’Inspecteur Général COURTOUX : les constructions scolaires et le personnel.

A. Les constructions scolaires

En avril 1963, le Ministère de l’Education Nationale ignorait pratiquement les problèmes posés à La Réunion par le franc cfa, dans les dotations de crédits qu’il octroyait à ce département.

Il a fallu en conséquence faire admettre tout d’abord de nouvelles normes en matière de construction et de prix ces derniers ayant obtenu un relèvement de 45 %.

Par ailleurs, un effort sérieux était développé dés cette date par la Préfecture et par l’Ingénieur en Chef des Ponts et Chaussées.

Dans l’enseignement primaire, La Réunion avait reçu durant les six années précédant 1963, 370 millions cfa. De 1963 à 1970, elle aura reçu 3 600 000 000, soit près de dix fois plus.

De 1963 à 1970 auront été construits 1200 salles de classe et 370 logements.

Dans l’enseignement secondaire, de 1946 à 1963, La Réunion a reçu 400 millions cfa, toujours au titre des constructions. De 1963 à 1970, elle aura reçu 7 500 000 000 F cfa.

M. L’Inspecteur Général COURTOUX rend au passage hommage à l’aide efficace de la Direction Départementale de l’Equipement, sans laquelle de telles réalisations eussent été impossibles.

Il a fallu notamment inventer une architecture en ce domaine.

Sont actuellement en cours de réalisation ou de finition les ensembles scolaires suivants : Saint-Benoît (cité scolaire, CET et CES, 4000 élèves), Saint-André (CES), Sainte-Suzanne, Le Butor (6000 élèves), Sainte-Clotilde (CES 1 200 élèves), Leconte de Lisle, Juliette Dodu, Le Port (CET et CES 2 200 élèves), Saint-Paul (CES 600 élèves), Bois de Nèfles (CES), Pïton Saint-Leu (800 élèves), Saint-Louis (CET et CES, 2 500 élèves), Le Tampon (cité scolaire 4 500 élèves), Saint-Pierre et Saint-Joseph.

Lorsque toutes ces réalisations seront achevées, c’est à dire dans deux ans, le Département de La Réunion sera le mieux équipé des départements français dans le secondaire et le technique.

B. Le Personnel

Après un très bel hommage personnel à LAPLUYE, pour son action dans l’Enseignement Supérieur, qui se concrétisera par le Campus Universitaire du Chaudron, M. COURTOUX aborde le secteur du personnel, c’est-à-dire de la pédagogie.

De 1960 à 1969 l’effectif des élèves est passé de 59 500 à 97 140, dans le premier cycle de 840 à 7 000, dans les CES de 6 000 à 15 000 et dans les CET de 500 à 1 500.

En ce qui concerne la création de postes budgétaires pour le personnel, ils sont passés de 2 500 emplois en 1960 à plus de 5 000 en 1969, dont 1 500 instituteurs, 900 professeurs, 400 dans les lycées, 26 à l’Intendance.

Du point de vue budgétaire, le coût du seul personnel à La Réunion s’élève à 10 milliards CFA, les dépenses de fonctionnement uniquement à 15 milliards cfa par an, auxquels s’ajoutent les dépenses d’investissement pour 3 milliards cfa chaque année, soit un total annuel de 18 milliards cfa.

On appréciera l’importance de cette contribution de l’Education Nationale davantage en la replaçant dans la politique actuelle d’austérité budgétaire qui conduit en Métropole, dans le même secteur, à une stagnation.

Le grave problème auquel se trouve maintenant confrontée l’Education Nationale à La Réunion réside dans la stagnation constatée au niveau de l’Enseignement primaire. Sur 90 000 élèves dans le primaire, on enregistre actuellement en effet 60 % de perte à l’arrivée dans le secondaire.

Le Département disposera bientôt de 10 000 places dans l’Enseignement Technique et de 6 000 places dans l’Enseignement du second degré. On risque de ne pouvoir remplir la totalité de ces places. Le risque évident pour les élèves qui ne pourront accéder au Secondaire est d’en faire de jeunes aigris.

De ce point de vue, M. l’Inspecteur Général COURTOUX détruit la légende selon laquelle La Réunion ne saurait exporter de la matière grise. Il estime au contraire que cela est parfaitement possible, à la connaissance qu’il a des jeunes élèves réunionnais, dont certains sont aussi intelligents voire brillants que les enfants en Métropole.

Le handicap de la sou-nutrition a été largement diminué grâce aux cantines scolaires, qui ont modifié complètement la santé des enfants.

La tâche actuelle de l’Education Nationale consiste donc maintenant à faire sortir l’Enseignement primaire de ses difficultés pour former les réunionnais afin qu’ils puissent travailler à La Réunion ou ailleurs.

De nouvelles méthodes pédagogiques sont actuellement mises au point, avec le concours notamment du Conseil Général (qui a par exemple financé l’acquisition de matériel audio-visuel pour 40 millions cfa).

C’est une véritable « rénovation pédagogique » qu’il faut promouvoir. Il faut notamment que les tout jeunes réunionnais apprennent non plus seulement à lire mais à apprendre correctement le langage qui constitue incontestablement un handicap fondamental au départ de l’enfant.

Cette stagnation dans le bas et le moyen primaire ne provient pas en tout cas d’une insuffisance de la part du personnel enseignant, que l’Inspecteur Général juge de qualité.

Après avopir rendu hommage en termes particulièrement élogieux à notre camarade GADAIS, pour son action à La Réunion, M. COURTOUX insiste sur les possibilités considérables d’intègration dans la société réunionnaise, en Métropole mais aussi dans d’autres pays, des jeunes réunionnais formés, compte tenu des besoins énormes de cadres et de personnel qualifié.

C’est le cas notamment de la Nouvelle Calédonie qui réclame actuellement impérieusement 11000 techniciens.

C’est une évidence, les réunionnais trouveront des débouchés s’ils ont reçu une formation.

M. l’Inspecteur Général COURTOUX évoque à ce propos la question, dont on n’a pas fini de débattre et qui fait l’objet actuellement de divergence de vues de la part du Président E. FAURE et du Recteur CAPELLE, de savoir à quel moment doivent se placer l’un par rapport à l’autre la Formation et l’Emploi.

Le Président JOLY remercie vivement notre conférencier de son exposé et, à travers lui, l’Education Nationale pour l’effort massif qu’elle fait en faveur des réunionnais.

Sur une question de YCARD, M. COURTOUX précise qu’à son avis, une des causes essentielles de la stagnation au début du Primaire, dont il a parlé, réside incontestablement dans un mauvais départ des élèves par suite de méthodes inadaptées au parler créole.

Il estime qu’environ 20 % seulement des enfants s’adaptent bien aux méthodes actuellement employées et il rapproche ces difficultés de celles rencontrées il y a des années en Alsace, où lme dialecte local a nécessité un effort considérable.

M. L’Inspecteur Général insiste sur le caractère soluble de ce problème puisque d’une part il ne s’agit pas de manque de personnel mais de méthodes pédagogiques, d’autre part que cela ne concerne qu’une seule et unique classe : celle du début.

DADANT, pour sa part, confirme les renseignements relatifs à l’appel considérable de main-d’œuvre en Nouvelle Calédonie : la production de nickel qui était de 7 000 T il y a une vingtaine d’années atteint actuellement 80 000 T et il est impossible de trouver sur place des emplois qualifiés.

GUEZÉ, réfléchissant sur la formation des jeunes réunionnais, estime que ce serait une erreur de les former selon leurs propres goûts et non en vue de l’avenir professionnel et géographique qui les attend.

De ce point de vue, il existe actuellement un divorce, qu’il faut à tout prix éviter, entre les générations nouvelles et les possibilités d’emploi qui leur sont offertes. Le problème, à vrai dire, est plus économique que d’éducation.

Il est bien certain qu’en 1970-1971 il n’y aura plus de problèmes dans lEnseignement primaire, mais dans l’Enseignement secondaire et supérieur. On ne peut dans l’immédiat que concevoir de l’inquiétude pour les tout prochains mal-formés.

Le prix de l’effort actuel est d’éviter la formation d’une masse de réunionnais inemployable et à plus forte raison inexportable.

GUEZÉ souligne au passage la primauté à l’école et face à l’existence des filles sur les garçons. L’Inspecteur Général est du même avis et cite des exemples vécus en Polynésie Française où l’on observe également une sorte de complexe de frustration qui se traduit par une volonté d’opposition au français.

Le Président JOLY, en terminant, évoque également l’influence fondamentale deu milieu familial de l’enfant.

III – Informations rotariennes et revues

Extraits du Rotarien de Novembre et de « The Rotarian » de septembre.

Informations en bref

· Un 148ème pays vient d’entrer dans la grande famille rotarienne, c’est l’Archipel des Samoa, avec le club de Pago Pago

· Prenez le Rotary sérieusement, mais ne vous prenez pas trop au sérieux vous-même. Gardons au Rotary sa simplicité, rendons-le réaliste. Si vous le faites, vous surpassez votre propre vision du Rotary, tout comme le Rotary a toujours sublimé la vision de ceux qui ont cherché à l’approfondir (ancien Président Will R. Manier, Jr.).

· Le Rotary peut prendre un homme qui confond la compétition avec l’antagonisme, la dignité avec la raideur, la sagesse avec la solennité, la fermeté avec la sévérité, le patriotisme avec l’esprit cocardier et le bonheur avec la jouissance matérielle. Le Rotary peut le transformer en un homme qui accorde la compétition avec la bienveillance, la dignité avec la bonne camaraderie, la sagesse avec l’entrain, la fermeté avec la bonté, le patriotisme avec la tolérance et le bonheur avec l’altruisme (Rotary Punch, Sioux City Iowa).

· D’un poète persan : « la vie ne va pas en arrière ni ne s’attarde pas avec hier ».

IV – Calendrier

Mercredi 10 décembre – 18 h 30 : Labourdonnais : causerie de Monsieur GERBEAU sur « les problèmes de couleur dans le monde »

Mercredi 17 décembre – 20 h 00 : dîner avec épouses au restaurant La Ferme.

